Visite de la sacristie de Tamié - 29 mai 1633
par Benoît Théophile de Chevron, Archevêque de Tarentaise[1]
 

Le jour 29 mai 1633, nous sommes allés à Tamié avec le R.D. François Nicolas de Riddes, abbé de Tamié sénateur du souverain Sénat de Savoie qui nous guidait ainsi que le RP Frère Pierre.

Quand nous arrivâmes à la porte de l’abbaye, au son des cloches,  le R.P. Prieur et les moines nous accueillirent avec le baldaquin la croix et l’eau bénite. La croix fut présentée à nous R. Benoît Théophile de Chevron, Archevêque de Tarentaise. On nous conduisit à l’église en procession en chantant le verset : « Sicut lumbi vestri proecincti et vos similes expectantibus Dominum suum quando revertatur ad nuptias. Que vos reins soient ceints et  soyez semblables à ceux qui attendent leur Seigneur quand il reviendra pour les noces. »

Alors nous RD Archevêque nous nous agenouillâmes devant le S. Sacrement exposé dans un ciboire doré et nous priâmes sur un tapis. Ensuite, dans le chœur nous nous adressâmes aux Frères et le RP Abbé nous présenta l’acte de pétition à l’attention du procureur fiscal dans une salle de l’abbaye ornée de tentures vertes, en présence des religieux, du Prieur et de l’Abbé (ou : Le RD Abbé nous présenta le Chapitre des Frères dont nous avons dressé la liste à la requête du procureur fiscal. De là, nous nous rendîmes dans l’abbatiale ornée de tentures vertes, tous les religieux, le Prieur et l’Abbé étant présents).

Alors le RP Abbé et les religieux présentèrent d’abord les reliques, c’est-à-dire :

* La main droite[2] avec chair et os, de saint Pierre de Tarentaise, sans le pouce qui, avec l’anneau pastoral, disent avoir été volés par les Luthériens au temps de l’invasion genevoise. La main fut remise dans un vase convenable argenté, don, comme il est écrit, du susdit RP Abbé.

* L’os du bras de saint Bernard abbé, avec peau et nerfs, placé dans un bras de bois.

* Une croix placée dans un reliquaire convenable argenté fait avec le bois de la Croix de Notre Seigneur qui remplaçait une croix plus grande volée par les susdits Luthériens.

* Nous avons vu aussi une chasuble faite selon le rite grec en soie dorée, deux tuniques en soie rouge, un amict, une étole, un manipule, une mitre et une crosse pour tous les jours qui a sur sa partie supérieure deux os de saint Pierre de Tarentaise.

* Nous avons vu aussi deux reliquaires dorés pleins de reliques, qu’on n’a pas pu ouvrir et deux bourses pleines de reliques avec cette inscription : Reliques de personnes desquelles Dieu seul connaît le nom.
* Nous avons vu aussi une aube et un cordon de saint Pierre de Tarentaise, une croix argentée pour les processions. L’autel de la sainte Vierge avec saint Maurice, l’autel de saint Bernard et des 10.000 martyrs et de la Bienheureuse Vierge avec sainte Catherine, à tous ces autels ne manquait rien.

Nous avons aussi visité le chapitre, le réfectoire, avec les sièges où sont installés en communauté les religieux.

Nous avons vu aussi une mitre avec des pierres précieuses, une coule, une chasuble, une étole et un manipule qui furent donnés à cette abbaye par un certain Simon, serviteur ou oblat, et ces choses sont des ornements d’église.

Sur le maître-autel il y a une image dorée de la sainte Vierge, Mère de Dieu avec l’Enfant Jésus la Vierge montrant son sein de la main gauche et une autre de saint Bernard habillé avec la coule monastique blanche.

Toutes les stalles du chœur sont convenables. La sacristie est bien fermée et écartée dans laquelle sont rangés tous les objets de l’église.

Après avoir fait notre visite, les religieux, le Prieur et le P. Abbé avec le baldaquin, en chantant le Te Deum et au son des cloches, avec la croix et l’eau bénite, nous conduisirent hors de la porte et des murs de l’abbaye et après avoir reçu notre bénédiction, rentrèrent dans le monastère, tandis que nous, R. Archevêque, revîmes à Plancherine avec l’Abbé et quelques autres, c’est-à-dire le RP Pierre Gaspard Aspord, prêtre de Saint-Jean de Belleville, au diocèse de Tarentaise, Dom Claude de Cruvien moine de l’abbaye d’Hautecombe, ainsi que nobles Jean Louis Mugnier, procureur fiscal, Jean Balthasar Laboret et Pierre Bovard nos chanceliers.



[1] - Extrait des procès-verbaux des visites pastorales de ce prélat. Original en latin. Traduction Tamié.
[2] - Addition ancienne en français : ce doit être la droite.
